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BIOLOGIE DE BULINUS PORSKALI 
(Mollusque, Gastéropode) de la Région de Fo&Lamy (Tchad) 
par Ch. LÉVgQUE* 
RÉSUMÉ 
L’étude de la biologie de Bulinus forskali dans les mares temporaires de la rc’gion de Fort-Lamy 
a permis de montrer qu’il-existe un cycle d’environ 5 semaines pour cette espèce. Une courbe de crois- 
sance a pu êlre établie dans le milieu naturel et les observations ont moniré que les populations passent 
par un maximum de densité. Des élevages au laboratoire onf permis de vérifier l’influence du volume 
disponible sur la croissance et la ponfe. 
SUMMARY 
The study of the biology of Bulinus forskali in the temporary ponds of the Fort Lamy area has 
enabled us to show that for this species the cycle la& about 5 weeks. A growth curve has been set 
in fhe natural environment and the observations have shown thai the populations go fhrough a maximum 
of density. 
Laborafory breedings have enabled us to check ihe influence of ihe available volume over the 
growth and ihe laying. 
Durant la saison des pluies, il se forme, dans la région de Fort-Lamy, des mares de faibles 
dimensions en général et dont la durée n’excède pas quelques mois. Elles sont peuplées en majorité 
par des populations de Bulinus forskali Ehrenberg, qui est vecteur de bilharziose. 
1. Habitat. 
Cette région du Tchad est soumise a un climat de type sahélien comportant une saison 
séche et une saison humide, cette dernière s’étendant de juin à octobre. Les précipitations dont 
la valeur moyenne est de 600 mm par an, ont lieu en majeure partie en juillet et en août (fig. 1) et 
se manifestent sous forme d’averses brutales et de courte durée. 
* Centre O.R.S.T.O.M., Fort-Lamy (Tchad). 
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Fig. 1. - Pluviométrie à Fort-Lamy en 1966. 
Les sols qui constituent la région sont d’origine sedimentaire fluvio-lacustre. Le relief est à 
peine marqué mais on peut dist.inguer cependant, les fonds de c.uvettes const,itués par des vertisols 
hydromorphes de nature argileuse, et, les bourrelets de nature sableuse ou limoneuse. Entre ces 
deux extremes, on kouve des sols halomorphes caractérisés par une concent.ration en sodium et 
en carbonate. Les premières pluies de juin commencent par imprégner les cuvettes et dans ces zones 
humides se développe rapidement une végétation herbacée qui sera en part.ie submergée lorsque 
les pluies suivantes s’accumuleront dans la cuvette. La végétation persiste dans la plupart des 
mares naturelles oil la hauteur d’eau est inférieure à 1 m. Au bout de quelques semaines, ces mares 
se c.ouvrent en outre de Npphaea et de diverses autres plantes aquatiques (Hypomea, Cariophyl- 
lacées, etc...). La durée de la mise en eau est de quelques mois et varie avec l’importance des 
cuvetkes. Elles sont. en général toutes asséchées vers décembre. 
J’ai effectué, au mois de février, un profil hydrique a l’emplacement d’une mare étudiée. 
L’humidité H, calculée par rapport a 100 gr. de terre séchée à 1050 C était la suivante : 
Profondeur H % 
0- 5 cm 4,09 
10-15 cm 13,49 
20-25 cm 18,S4 
30-35 cm 28,48 
40-45 cm 27,15 
L’humidité en surface est donc trés faible et. les mollusques qui passent la saison sèche en 
état de dormante sont soumis à des conditions extérieures rigoureuses. 
2. Techniques de grélèvemeat et d’étude. 
J’avais, a l’origine, choisi 3 mares pour milieu d’étude, chacune étant visitée une fois par 
semaine. L’étude de l’une d’entr’elles a malheureusement du être abandonnée par suite de modifi- 
cations apport,ées par mesure d’urbanisme. 
Les résultats concerneront donc 2 mares (A et B) ainsi que des observations non suivies faites 
dans divers endroits de la région. 
Une première partie du travail consistait h mesurer la vitesse de croissance des mollusques. 
Je les ai marqués au moyen de vernis a ongles. Disposant d’un cert,ain nombre de teintes, j’ai pu 
marquer des classes de taille ét,ablies arbitrairement avec une couleur différente pour chacune 
d’elles. Les individus ainsi traités ont ensuite été replacés dans le milieu où ils avaient été prélevés 
et repris au bout d’une semaine. 
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Ils ont alors ét.é mesurés de nouveau et l’écart entre la taille au moment du marquage et 
la taille au bout d’une semaine représente la croissance de l’individu. Il est certain que cette 
méthode nécessite au départ un stock de mollusques assez important car la perte est, relativement 
grande ; toutefois elle a l’avantage de donner une idée plus exacte de la croissance que les expé- 
riences de laborat,oire. 11 serait. peubêtre possible de réduire les pertes en replasant les mollusques 
marqués non pas en liberté dans les mares mais dans des c.ages de grandes dimensions en grillage 
moustiquaire. 
Les classes de taille ont été délimitées de la manière suivant.e : les individus ont été mesurés 
à l’aide d’une loupe binoculaire au grossissement 12 et d’un micromètre oc.ulaire ( Y, 10) gradué de 
0 à 120 (60 divisions équivalent à 5 mm). J’ai choisi les limites des classes de 20 en 20 divisions 
de ce micromktre lors des mesures. Les individus de chaque classe étant comptks, le pourcentage 
relatif de chacune d’elles a permis d’établir le diagramme des àges de la population au moment du 
prékvement. 
Une sec.onde partie du travail consistait 4 suivre l’abondance des populations aprt’s la mise 
en eau. Pour cela 2 t.echniques ont été utilisées : 
Un filet de 50 cm de long et de 30 cm de haut, confectionné dans du grillage moustiquaire 
fin a été poussé sur une longueur déterminée. Le contenu en a ét6 ramené au laboratoire et les 
mollusques comptés et séparés des débris divers qui ont été ramassés. Dans la mare A, ce filet était 
trainé sur 20 m et dans la mare B, oil les mollusques étaient moins abondants, sur 40 m. Ces 
prélkements ont été effectués chaque fois au même endroit et les mollusques récoltés remis en 
place le jour meme. 
Une deuxième mét,hode utilisée en vue d’estimer les porkes consistait à récolter un certain 
nombre de feuilles de nénuphars chaque semaine et à les ramener au laboratoire pour examiner 
les mollusques présents sur leur surface ainsi que les pontes. La surface des feuilles étant mesurée, 
il a été ainsi aisé d’évaluer le nombre de mollusques et d’ceufs par ni3 de surface de feuilles de 
nénuphars. 
Cette méthode a l’avantage sur la Précédent:e de permettre de rkolter en mème t.emps 
mollusques et pont.es, ce qui peut ètre intéressant lors des calculs de dynamique de population. 
Il est g noter que cette mét,hode a été appliquée dts la mise en eau pour la mare B et à partir de 
la Se semaine pour la mare A qui s’était remplie bien avant. 
3. Courbe de croissance. 
Les données obtenues par les méthodes de marquage ont permis d’établir une courbe de 
croissance (fig. 2j des mollusques durant les t.rois premieres semaines suivant la mise en eau. 
On observe sur cette courbe une diminution trk net.te du t,aux de croissance vers une taille de S- 
9 mm. Ce dernier passe de 0,25 mm par jour dans la Premiere partie de la courbe à 0,055 dans la 
seconde, et doit. probablement. c.orrespondre a une modification physiologique chez l’animal, que 
nous n’avons pas pu déterminer. Notons que cette courbe a été établie avec, des mollusques sortant 
de dormante et. qu’elle n’est intégralement valable que durant les trois premières semaines. 
Par la suit,e, la croissance de la coquille suit un taux nettement inférieur, mais il m’a malheureu- 
sement ét+ impossible de déterminer alors une courbe de croissance dans les conditions naturelles. 
En effet, bien que plusieurs centaines d’individus aient kté marqués, le nombre de reprises était 
trop faible pour en tirer des conclusions signikatives. 
Il est intéressant de noter, en ce qui c.oncerne la C<roissance, que la taille maximale des 
individus, depuis la mise en eau jusqu’à l’assèchement , diminue de manike significative. Alors 
qu’au début nous trouvons des individus de grande tailIe, les tailles maximales atteintes par 
la suit.e sont de plus en plus faibles. Cette constatation semble diffkile à interpréter. On peut faire 
irkervenir ici les observations de laboratoire OU l’on constat,e une diminution de la woissance et 
de la t.aille si la densité augmente dans un volume donné. Mais il ne semble pas que ce soit, la seule 
cause. Si l’on suit en effet la c.ourbe de densité on s’aperpoit que celle-ci t,ombe très rapidement 
la 15e semaine pour la mare A, mais que dans les semaines suivantes la taille maximale des indi- 
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vidus ne prksente pas d’augmentation sensible. Pourtant ces individus de faible taille qui vont, 
passer la saison skche enfouis dans le sol, sont ceux-18 m&me qui vont avoir, lors de la remise en 
eau, une croissance et une taille maximale trts élevkes. Le fait d’entrer en dormante, chez ces 
mollusques, entraînerait, donc l’année suivant.e une reprise de croissance, expliquant. les tailles 
élevées que l’on observe alors. 
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Fig. 2. - Courbe de croissance de Bulinzzs forskali-dans la nature durant les 3 premi+res semainos aprts la mise 
en eau. Trait plein : limites de mensuration des groupes initialement marqués au vernis ; pointill : nouvelles limites 
des groupes 7 jours aprbs leur marquage ; croix : nouvelles limites des classes 15 jours apr8s Icur marquage. La 
courbe a et6 Btahlie de la manière suivante : le groupe 1 marque à l’origine a donnk le groupe l’, 7 jours aprés 
marquage ; »n trace une portion de courbe entre les moyennes de ces 2 groupes. Sur cette courbe on situe la moyenne 
initiale des groupes 2 et 3 qui ont donne respectivement 2’ et 3’, 7 jours aprks. La courbe peut donc être prolongée 
jusqu’en 3’. Le groupe 4 peut alors 6tre placé sur cett.e courbe et donnera 4’ puis 4”, respectivement 7 jours et 
16 jours après marquage, permettant de poursuivre la courbe. 
4. Variations quantitatives. 
Les fig. 3 et. 4 donnent les représentations graphiques des variations du nombre de mollusques 
et de pontes dans les mares A et B. On constate que les 2 mét.hodes de comptage des individus 
(par rn” pour les feuilles de nénuphar et par 10 rns (fig. 3) ou 20 m3 (fig. 4) pour les dragages) 
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Fig. 3. - Mare A. Variations du nombre d’individus et du nombre d’mufs SI partir de la 
8e semaine aprés la mise en eau. 
nénuphar peut-être utilisée pour suivre les variations d’une population dans un milieu donné. 
Elle présente l’intérêt. d’êt.re d’un emploi plus simple et plus rapide que l’autre méthode qui 
nécessite un tri assez long au laboratoire car le filet ramasse bon nombre de débris végétaux. 
Dans le cas de la mare A, on observe qu’en 3 semaines on atteint une densité triple de la 
densité initiale et que durant les 15 jours suivank, la quantité de mollusques redescend à unniveau 
bien inférieur a celui duquel on était parti. Il existe donc. à l’intérieur des populations des variations 
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Fig. 4. - Marc B. A. Variations du nombre d’œufs et du nombre d’individus. B. Évolution 
en pourcent. des différentes classes de longueur envisagees. 
de densité t,rés important.es et rapides. Dans la mare B, on observe une augmentation progressive 
de la populat,ion jusqu’à un maximum à la Ile semaine. L’assèchement amène une diminution 
imp0rtant.e dans les deux dernieres semaines. 
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5. Succession des classes d’âges. 
Les mensurations effectuees chaque semaine sur les populations des mares A et B ont permis 
de définir un certain nombre de classes dont les Variat;ions sont reprksent.ées dans les fig. 4 et 5. 
Pour simplifier, nous appellerons les c.lasses comme suit : 
Classe Limit.es de mensuration en soit en mm. 
divisons micrométriques 
1 20- 39 1,66- 3,32 
2 40- 59 3,33- 4,99 
3 60- 79 5,00- 6,65 
4 80- 99 6,66- 8,32 
5 100-119 x9,33- 9,99 
6 120-139 10,00-l 1,66 









l Classes de longueur 
Fig. 5. - VariaCons en pourcent des classes de longueur 1, 2 et 3, en fonc~tion du temps dans la Marc A. 
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En effet, si l’on observe la fréquence des maxima de la classe 1, on constate que ces derniers 
se retrouvent, à intervalles de 5 semaines environ, ce qui laisserait. supposer que la durée du 
cycle biologique est d’environ 5 semaines et que, bien que la reproduction soit, continue, il y aurait 
un maximum de ponte, plus ou moins cyclique, par mollusque adulte. Cette hypothèse semble se 
confirmer si nous examinons la fig. 6 où se trouve représenté le nombre d’œufs présenk par mollus- 
que adulte sur les feuilles de nénuphar et le nombre d’individus par m2 de feuilles de nénuphar. 
On constate qu’il existe des maxima pour les pont,es, maxima très bien marqués et qui suivent à 
peu près les variations de la c.lasse 3. L’écart entie les 3 maxima observés est de 6 semaines dans 
le premier cas et de 4 dans le second cas. 
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Fig. 6. - Variations en fonction du temps du nombre d’individus par m2 de fauillr do 
nénuphar (trait plein) et du nombre d’œufs par individu adulte (trait interrompu) dans 
les mares A et B. 
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On peut constat,er d’autre part que le nombre d’œufs par individu, maximal & la 10e semaine 
(fig. 6 A) entraîne une augment,ation du y0 relatif de la classe 1 à la 12e semaine (fig. 5) et le 
maximum de la 16e semaine, une augmentation de la même classe la 1Se semaine, ce qui donne 
un intervalle de développement, d’environ 15 jours entre la ponte et l’apparit,ion des mollusques de 
la classe 1. Un autre phénomène intéressant est le fait que les maxima des classes 2 et 3 suivent, 
respect,ivement a une et deux semaines d’intervalle, les maxima de la classe 1. 
Pour la mare B, les résultats obtenus sont moins nets. Toutefois, il faut not,er que cette mare 
a été mise en eau deux mois aprts la précédente dans laquelle les successions ne deviennent bien 
visibles qu’à partir de la 8e semaine. Cependant, on observe également dans la mare B, un maxi- 
mum de la classe 1 vers la 7e et. la 8e semaine suivi par un autre la 12e semaine (fig. 4). On constate 
également que les classes 2 et 3 présentent des maxima décalés par rapport & celui de la classe 1, 
mais il semble que la durée de cette mare n’ait pas été suf%amment importante pour que s’établis- 
sent un équilibre et un cycle comparables & celui de la mare A. 
6. Pontes. 
Les observations faites en élevage ont montré que les mollusques att.eignent leur maturité 
pour une taille de 45 divisions (3,7 mm) environ. A partir des donné.es obtenues par c.omptage 
sur les feuilles de nénuphars, on peut calculer chaque semaine le nombre d’œufs par mollusque w 
adulte présent sur les feuilles. Ces données sont représentées fig. 6 et, permett.ent de constater 
les points suivants : 
- la produ&ion d’owfs, bien qu’elle soit conlinue, n’est pas uniforme mais semble présenter 
un caractkre plus ou moins cyclique. Ceci est. vrai pour les deux mares étudiées ; 
- il semble qu’il y ait. une relation inverse entre le nombre d’ceufs pondus par mollusque 
adulte et la densité. En effet, les deux courbes varient, apparemment en sens contraire. Cette 
observation est à rattacher aux expériences de laboratoires décrites plus loin, sur les effets de 
la densité, sur la ponte. 
7. tilevages en laboratoire. 
Ils ont été effectués afin de vérifier sur Bzzhzzs forskali, ce que les auteurs de langue anglaise 
appellent le phénomène de G crowding )>, c’est-à-dire l’effet de la densité en mollusques sur la 
croissance et la pont.e (promiscuité). A cet effet, de jeunes mollusques prélevés dans les mares ont, 
été élevés dans 3 types de boît,es en matiére plastique transparente de contenances respectives : 
90, 180 et 360 cm?. 
Dans chaque boite sont introduits 6 jeunes individus dont la croissance est suivie en mesurant 
la t,aille c.haque semaine, comme pour les populations naturelles. En Out*re, dès que les mollusques 
arrivent. à maturké, les pontes sont chaque jour comptées et Ôtées des aquariums. Les mollusques 
en élevage sont nourris de laitue fraîche et. l’eau est renouvelée chaque semaine. 
La durée d’observat,ion a porté sur deux mois et 7 boîtes de chaque contenance ont été suivies. 
Tous les élevages ne furent pas menés à terme mais les résultaats obtenus sont suffkamment nets. 
7.1. EFFET DU VOLUME SUR LA CROISSANCE. 
Les c.ourbes de croissance obtenues en faisant la moyenne de chaque série d’aquariums sont 
représent,ées ur la fig. 7. 
11 apparalt clairement que pour une mème quantité de mollusques, la diminution du volume 
exerce un efl’et dépressif très net sur la croissance des individus, effet qui se manifeste pratiquement 
dts le début,. 
Cett.e courbe est trks différente de celle obtenue dans la nature au moment de la mise en eau. 
(Comparer avec la fig. 2). 
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Fig. ï. - C:ourbes de croissance de Bulinus forskali au hh«ratoire dans des :Irpariums cle 90, 1X0 et 360 1~13. 
7.2. EFFET DU VOLUME SUR LA PONTE. 
Le tableau suivant présente les résultats des c.omptages des ceufs groupés par quinzaine, 
pour chacune des boites dont les élevages ont pu Ct,re suivis jusqu’au bout de l’expérience. 
Y0 cmy 1811 cm3 360 cm* 
no des boîtes.. . . . . . 1 3 4 7 8 10 II 13 15 19 20 . 
qLnnzall~es. . . . . . . . . . 
----------- 
l..................... 72 45 42 48 33 .28 11 1X 6X 84 
0 w..................... 120 42 108 70 81 121 128 113 322 233 265 
3. . . . . . . . . 9 37 132 141 95 230 151 27x 236 273 07 
4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 83 16 112 651 259 161 202 181 555 412 
ci..................... 215 99 13.4 11.7 133 299 269 251 647 487 363 
---.---.----- 
Total.. . . . . . . . 404 306 432 484 860 948 637 854 1.401 1.610 1.121 
Moyrnne en cxufs/moll./ 
quinzaine. . . . . . . . 13,5 27,5 46 
L’effet. de la diminution du volume est, W.s net,. 
11 est intéressant de constat,er que la quantité d’oeufs pondus par individu varie presque du 
simple au double lorsque le volume de l’aquarium double lui aussi. 
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7.3. INFLUENCE DE L’ÂGE SUR LA PONTE. 
Pour les boît.es de 360 cm3, nous avons calculé pour les trois classes de longueur, 2, 3 et 4 le 
nombre de pontes et le nombre d’œufs par ponte. Les résultats sont résumés dans le tableau 
ci-dessous. 
Classe 2 3 4 
Nb. pontes.. . . . . . . . . . 190 210 370 
Nb. œufs.. . . . . . . . . . . . . 880 1.210 3.430 
Nb. œufs/ponte.. . . . . . . 4,63 5,76 9,27 
La fig. 8 représente les pourcentages respectifs du nombre d’œufs par ponte pour chacune des 
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Fig. 8. - \‘arixtions du nombre d’crufs par ponte pour trois 
classes d’âge différents. 
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On peut observer d’aprcs ces donnbes que les pontes deviennent plus volumineuses avec 
l’dge et avec la t,aille, et que le nombre de pontes et d’œufs par ponte augmente egalement avec 
1’ àge. 
CONCLUSIONS 
LW observations qui ont éti: faites dans la nature mettent en évidence des périodes de ponte 
chez Brrlinus forskali. La reproduction n’est donc pas cont,inue et l’étude des classes de longueur 
montre un cyc.le d’environ 5 semaines. Les populations passent par un maximum de densité 
environ 2 mois après la mise en eau et décroissent. assez rapidement par la suit.e. Une observation 
identique avait été faite par PRINGLE et MSANGI (1961) mais le maximum de densité était atteint 
la 4e semaine et. une disparition complète était constatée le 5e mois. Par contre, CI~IDL~~ND (1957) 
avait, observé une augment,ation de la densit,é. jusqu’à l’asstchements . 
En re qui concerne la croissance, les mollusques qui sont, ent,rés en dormante par suite de 
l’asséchement. de l’année précédente ont une c,roissanc.e en longueur trés rapide au moment du 
remplissage des cuvettes. Par la suite, le taux d’accroissement diminue fortement. ainsi que les 
tailles maximales atteintes par les mollusques. Cette diminut.ion de la croissance en longueur 
pourrait 8tre imputable 6 une augment,ation de la densité comme l’indiquent les expériences de 
laboratoire. Cependant, durant la période de décroissance des populations, on n’observe aucun 
changement. La nourriture ne semble pas intervenir non plus car elle est toujours présente à 
profusion. Il se peut que deux phénoménes entrent en ligne de compte : d’une part une reprise de 
croissance des mollusques ayant subi la dormante, qui expliquerait les grandes tailles du début., 
d’autre part, l’accumulation dans c.e milieu confiné de subst.ances toxiques inhibant plus OLI moins, 
par la suite, la croissance des Bulinus. 
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